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Liens: 

En 2022, l’économie belge a progressé de 3%

• Les créations nettes d’emploi ont atteint un niveau record de 103 700 unités.
• Le déficit public et le taux d’endettement ont diminué, pour s’établir respectivement à 3,5 %

et 104,3 % du PIB.
• La Belgique a enregistré un déficit de financement vis-à-vis du reste du monde, à hauteur

de 0,8 % du PIB.

L’Institut des comptes nationaux (ICN) publie, ce 19 octobre 2023, les comptes nationaux annuels 
détaillés, y compris les comptes des administrations publiques, relatifs à l’année 2022 ainsi qu’une 
actualisation des statistiques pour les années 2019 à 2021. Les résultats complets sont disponibles dans 
la publication des comptes nationaux détaillés, des comptes des administrations publiques et dans la base 
de données NBB.Stat. 

Les branches d’activité ont enregistré des évolutions contrastées 

Avec une croissance de 3%, l’activité économique a été relativement robuste en 2022. Cette évolution est 
la résultante de deux forces opposées, à savoir la poursuite du mouvement de rattrapage dans certaines 
branches qui n’avaient pas encore totalement récupéré après deux années de pandémie, et le 
ralentissement, plus généralisé, occasionné par la décélération du commerce mondial et les pressions 
inflationnistes aiguës. 

Ainsi la croissance a-t-elle été particulièrement vigoureuse dans l’horeca, les services culturels et de 
loisirs et les autres services (qui regroupent notamment les soins personnels), désormais libérés de toute 
restriction sanitaire, ainsi que dans les activités de transport et d’entreposage, poussées à la hausse par 
les activités aéroportuaires et les activités de transit de gaz naturel. Ce sont aussi le retour à la normale 
dans les pratiques hospitalières et médicales, ainsi que le rebond de l’activité dans les maisons de repos, 
qui sont à l’origine de la hausse de la valeur ajoutée dans les soins de santé et services sociaux. 

Un phénomène de rattrapage d’une autre nature a touché l’industrie pharmaceutique, qui a vu sa 
production rebondir alors qu’elle avait été grevée en 2021 par l’effondrement des ventes à l’étranger d’un 
vaccin produit par un acteur majeur de cette branche.  

Les autres segments industriels, en particulier les industries chimique et métallurgique ont, de leur côté, 
été pénalisés par les forts renchérissements des matières premières. Les évolutions défavorables des 
prix, combinées au relèvement des taux hypothécaires, expliquent également le recul de la valeur ajoutée 
dans la construction. Les deux autres branches d’activité, qui ont particulièrement pesé sur la croissance 
globale sont la distribution et la production d’électricité - en raison d’une faible utilisation des parcs 
nucléaire et d’énergie renouvelable -, et les activités financières et d’assurance. 

Publication NBB.Stat Information générale Inf ographies

https://www.nbb.be/doc/dq/f/dq3/histo/nfdc22.pdf
http://stat.nbb.be/Index.aspx?DataSetCode=NADETAIL&lang=fr
https://www.nbb.be/fr/statistiques/comptes-nationauxregionaux
https://www.nbb.be/doc/dq/f/dq3/histo/nfdc22.pdf
https://www.nbb.be/doc/dq/f/dq3/histo/nfdb2310.pdf
https://www.nbb.be/fr/statistiques/generalites/infographies?theme=6
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VALEUR AJOUTÉE PAR BRANCHE D’ACTIVITÉ EN 2022 
(en volume, pourcentages de variation par rapport à l’année précédente) 

Source: ICN 
1 Contribution à la croissance de la valeur ajoutée. 

La consommation est restée le principal moteur de la croissance 

Comme au cours des deux années précédentes, c’est la consommation privée qui a le plus contribué à 
la croissance économique, avec une progression de 3,2 %. Le profil de consommation par produit a été 
déterminé à la fois par la poursuite du mouvement de rattrapage, notamment au niveau des dépenses 
dans l’horeca, dans la culture et les loisirs et dans les soins personnels, et par l’adaptation du panier de 
consommation à la flambée des prix, qui s’est traduite par une réduction des dépenses en énergie et en 
produits alimentaires. 

La consommation publique a encore été particulièrement soutenue en 2022, avec une progression en 
volume de 4,2 %. Ce sont principalement les mesures de soutien aux ménages visant à pallier l’explosion 
des prix de l’énergie qui en sont à l’origine, et plus spécialement l’extension du tarif social pour le gaz et 
l’électricité. 

Considérés dans leur ensemble, les investissements se sont inscrits en léger recul, de 0,2%, mais 
l’évolution a ici aussi été contrastée selon les secteurs. Ce sont les investissements en logements des 
particuliers qui ont accusé le repli le plus net, de 3,2%, sous l’effet de la remontée des taux hypothécaires 
et des fortes hausses des prix des matériaux. Les investissements publics se sont également réduits, de 
1,6%. Les investissements des entreprises ont quant à eux légèrement progressé, de 1,1%, 
essentiellement sous l’effet de la bonne tenue des investissements incorporels. 

Enfin, dans un contexte de moindre croissance du commerce mondial, les échanges internationaux de 
biens et de services de la Belgique ont marqué le pas. Tant les exportations que les importations ont 
progressé de 4,9 % en volume, de sorte que les exportations nettes de biens et de services n’ont que 
marginalement influencé la croissance économique. 
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Les pressions inflationnistes intenses se sont propagées à tous les segments de l’économie 
 
En 2022, la poursuite du renchérissement des matières premières a continué de gonfler les prix des 
intrants des entreprises (en hausse de 13,5%), ce qui s’est massivement reflété dans leurs prix à la 
production (en hausse de 10,5%). La croissance du déflateur de la valeur ajoutée a plus que doublé en 
2022 (6,4%). 
 
Le choc des prix énergétiques et des matières premières s’est traduit par une détérioration sans précédent 
des termes de l’échange (-3,7%), et s’est répercuté sur les prix de toutes les composantes de la demande, 
la consommation privée en tête, dont le déflateur a augmenté de 10%. 
 
Par l’intermédiaire des mécanismes d’indexation, les hausses de prix se sont répercutées massivement 
dans les salaires : le coût salarial horaire s’est ainsi alourdi de 4,6 % dans le secteur privé et de 6,4 % 
dans le secteur public. 
 
L’emploi et surtout le volume de travail ont augmenté de façon spectaculaire 
 
Avec 103 700 emplois créés en 2022, le marché du travail a enregistré une évolution positive sans 
précédent. Elle s’illustre tant dans la progression du nombre d’indépendants (+17 900 personnes) que 
dans la croissance renforcée du nombre de salariés (+85 700 personnes). 
 
Outre dans l’horeca, les services culturels et de loisirs et les autres services aux ménages, qui avaient 
été fort éprouvés lors de la pandémie, c’est dans les branches à contenu technologique relativement 
important, telles que l’industrie pharmaceutique et les services d’information et de communication que 
l’emploi a le plus progressé. Il a en revanche continué de se tasser dans les services financiers et 
d’assurance. 
 
EMPLOI ET VOLUME DE TRAVAIL PAR BRANCHE D’ACTIVITÉ EN 2022 
(pourcentages de variation par rapport à l’année précédente) 

 

Source: ICN 
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La croissance du volume de travail a largement dépassé celle, déjà vigoureuse, de l’emploi en personnes, 
permettant à toutes les branches d’activité – à l’exception de l’agriculture - de retrouver le niveau d’avant 
la pandémie. 
 
La réduction des mesures de soutien et la hausse du PIB nominal expliquent l’amélioration des 
finances publiques  
 
Le déficit budgétaire a été ramené à 3,5 % du PIB, contre 5,4 % un an plus tôt. La réduction du solde de 
financement est due à la poursuite de la reprise économique à l’issue de la pandémie, et à la diminution 
des mesures de soutien des administrations publiques. Celles-ci sont retombées de 12,6 milliards d’euros 
(2,5 % du PIB) en 2021 à 8,7 milliards d’euros (1,6 % du PIB) en 2022. La réduction des mesures visant 
à atténuer l’incidence de la crise sanitaire a été partiellement compensée par celles prises pour soutenir 
le pouvoir d’achat des ménages face à la crise énergétique. 
 
Le ratio des dépenses primaires exprimé en pourcentage du PIB est revenu à 51,6 % du PIB, tandis que 
les charges d’intérêts se sont repliées, à 1,5 % du PIB. Le ratio des recettes a quant à lui augmenté, se 
chiffrant à 49,6 % du PIB.  
 
Le taux d’endettement s’est replié à 104,3% du PIB, une évolution qui s’explique intégralement par la 
hausse marquée du PIB nominal. 
 
Le choc énergétique a généré un déficit de financement de la Belgique vis-à-vis du reste du monde 
 
L’économie belge, tous secteurs confondus, a enregistré un besoin de financement vis-à-vis du reste du 
monde de l’ordre de 0,8 % du PIB en 2022. Il s’agit d’une situation exceptionnelle, qui n’a été observée 
qu’une seule fois au cours des 20 dernières années. La réduction du déficit des administrations publiques 
n’a pas permis de compenser la baisse des excédents des autres secteurs intérieurs, à savoir les 
ménages et les entreprises.  

Cette sensible dégradation de la position extérieure de la Belgique est intégralement due à l’évolution des 
échanges extérieurs de biens et de services dont l’excédent enregistré en 2021 s’est mué en un déficit 
de 1,6 % en 2022, principalement sous l’effet de la détérioration de la balance énergétique. 
 
SOLDES DE FINANCEMENT 
(pourcentages du PIB) 

 
Source: ICN 
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PRINCIPAUX RESULTATS 

 

  2019 2020 2021 2022 

Activité et demande      

(pourcentages de variation en volume)     

PIB 2,2 -5,3 6,9 3,0 

Valeur ajoutée      

Agriculture 1,2 -0,6 2,3 -14,2 

Industrie et énergie 4,5 -3,5 2,5 0,7 

Construction 1,1 -6,1 6,9 -2,4 

Services 2,0 -5,1 7,3 4,1 

Dépenses      
 
Dépenses de consommation finale des ménages et des ISBL au service 
des ménages 

1,7 -8,2 6,3 3,2 

Dépenses de consommation finale des administrations publiques 2,2 -0,3 5,2 4,2 

Formation brute de capital fixe 5,1 -5,2 5,0 -0,2 

   Entreprises 5,6 -5,5 4,7 1,1 

   Logements 5,1 -7,2 6,0 -3,2 

   Administrations publiques 1,9 1,1 4,7 -1,6 

Variation des stocks (1) -0,7 -0,6 0,4 0,4 

Exportations de biens et de services 2,4 -6,3 13,9 4,9 

Importations de biens et de services 2,0 -7,4 13,0 4,9 

p.m. Exportations nettes de biens et de services (1) 0,4 0,9 0,9 0,1 

     

Emploi     

(variations en milliers de personnes)     

Salariés 62,8 -12,5 68,2 85,7 

Indépendants 14,2 15,8 25,7 17,9 

Total 77,1 3,2 93,9 103,7 

     

Finances publiques     

(pourcentages du PIB)     

Recettes 49,9 49,9 49,5 49,6 

Dépenses primaires 49,9 56,8 53,2 51,6 

Charges d’intérêt 2,0 1,9 1,7 1,5 

Besoin (-) de financement -2,0 -8,9 -5,4 -3,5 

Dette publique (définition Maastricht) 97,6 111,8 108,0 104,3 

     

Source: ICN. 
1 Contribution à la croissance du PIB 
     

 


